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PRONOSTICS DE LA TEMPERATURE
POUR NOVEMJRE POUR DECEMlinE

16 - Humide et naageux. 1 - Neige ab.nd&,,te.
17 - Ni4ngenx. 2 - T.-rps ombre.
18-- Pluie fue. 3 -iruineux.
19 - Pluie et neige. 4 - Veotýllx.
20 - soimbre. 5 - l'its froid.
21 - PhiMx. -naçon
22 - Humnide. 7 - Grole et Neige.
23 - Fruid. S - Velleix.
24 - Fro d. - Vaioik-.
25 - Temi, cru. 10 - P.U froid.
26 - Forts et. s - il e-t.
27 - Orngeux. 12 - Ienaçailt.
28 - Nux 13 Nuageux et veNuteux.
29 - Inucertain . - Incenalu.

0 - Bcaucou, tius froid. 15 V ri nanbe.
3e Froid humide.

LE 1ffGA1tDEUR D)'ÉTOJILES

Arînellus regardait les étoiles lointaines,
Dans la forêt barbare où grouillaient pr centaiies
j'es oiseaux canlassiers, les monstres écatilleux,
Dans la broussaille louche aux senîtiers périlleux
Oit pointaient des cactus, oùt sifflaient (les vipères,
Inattentif aux <lards, sourd aux voix des relstires,
Le front haut, l'âmne pure, et le cSeur plein dlemiiel,
Armiellus regardait les étoiles dii ciel,
j'es étoiles atux lons sourires (le lumière,
Les étoiles penchant sur lui letr face iltière
Et murmurant touts bas eles concerts fabuleux
Comme <les luths <le perle ef5leurés <le doigts bleus.

Or, le voyant ainsi transfiguré d'extase,
Des crocodiles roux ément le leur vase,
Des slapents lourds pendus aux branches d'ébéier ,
Cent bêtes dont les yeux n'admirent que cvarniers
S'offusqetift sans doute et frissonnèrent d'ire.
"lQue regardle-t-il donc 1 " devaient-elles se dire.
Et l'une lui mordit le pied ; l'autre la main.
Sans s'écarter dl'un pas, sans rebrousse chemin,
Sans batisser un instant ses prunielles candidles,
Armellus regardait les étoiles splendides,
Les étoiles chantant des concerts fabuleux
Comme des luths de perle effleurés de doigts bleus.
Or,' teyn tiles fuvesat s leurantre.
Est l'un dl'eux, bondissant, lui it ses crocs ait entre.
Le frpont hautr, âme pure et le cbur plein de miel,
Armellus regardait les étoiles du ciel.

Alors, (le toutes parts, les monstres 'attaquèrent.
Sa chbair frémit, sot dos saigna, ses os craq rent
Sous les dents <les chacals ou les becs ules vautours:
Mais ses yeux regardaient les étoiles toujours,

Les étoiles aux longs sourires le lumière,
Les étoiles penchant sur lui leur face altière. .
Alors, en meute, avec d'horribles hurlements,
Hyènes, loups, jaguars et tigres écumants
Dévorèrent ses bras, ses jambes, sa poitrine.
L'homme tomba, sanglant.

Mais sa tête ivoirine,
Sa tête pâle et douce ouvrait plus grands ses yeux
Et regardait encore les étoiles <les cieux,
Les étoiles aux longs sourires <le lumière,
Les étoiles penchant sur lui leur face altière
Et murmurant tout bas des concerts fabuleux,
Comme des luths de perle effleurés de doigts bleus.

Quand ils virent cela, tous les fauves tremblèrent.
Oi ! les yeux d'Armelluis ! Quels rayons les éclairent
Que voient-ils donc là-haut, qu'eux jamais tie verront

Crevons-les ! crevons-les ! "
D'un bec farouche et prompt,

Comme ont croque, en passant, deux mûres aux venelles,
Deux hiboux ténébreux percèrent les prunelles.

Mais alors la forêt s'emplit <le cris d'effroi.
Les monstres écailleux furent en désarroi,
Se jetant dans leu- fosse ot leur eau croupissante
Une étoile tombait du ciel, éblouissante,
Et, voyant que les Yeux ne la regardaient plus,
Elle vint se poser sur le front d'Armellus.

POUDRE DE RIZ

Pendant que nous sommes laits notre laboratoire à confec-
tionner <les produits, tous pout assurer votre beauté, procédons
à lit confection de la poudre <le riz hygiénique, de la poudre
/aite avec du vrai riz, qui adoucit lit peau et calme les rougeurs.

Oin épluche soigneusement 500 grammes <le beau riz et on
le fait tremper dans l'eau froide, qu'on change quelquefois,
pendant quarante-huit heures ; on le fait égoutter sur un
tamis, en le pressant pour en extraire l'eau lotit il est gonflé
on le place ensuite sur une serviette très propre et ot le laisse
secher à l'air.

Quand il est bien durci on le pile au mortier ; la poudre
obtenue est passée au travers d'un linge fin pour lit séparer
les parties qui ne sont pas réduites en poudre impalpable.

C'est la poudre <le ri,, parfaitement pure et hygiénique: elle
sert contre les rougeurs et inflammations <le toutes les parties
lu corps.

EAU DE ROSES

On verse sur des pétales de roses, bien beaux et bien odo-
rants, de l'eau bouillante ; puis on tord le tout dans un linge,
et on conserve la première infusion ainsi obtenue.

On reprend une nouvelle masse <le pétales <le roses, oit les
humecto avec un tout petit peu d'eau bouillante ; et sur cette
masse à peine mouillée, on verse la première infusion chaude ;-
mais cette infusion ne doit pas' se faire bouillir car elle per-
drait son odeur.

On tord le tout dans un linge, on obtient une deuxiènip infu-
sion, avec laquelle on opère comme avec la première et ainsi
de suite.

L'eau de roses est ainsi de plus en plus concentrée.


